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De l'orgueil et présomption de l'empereur Jovinien
La légende de l'empereur Jovinien qui voulut se faire passer pour dieu et fut, par la volonté divine, dépouillé de ses vêtements, méconnu, bafoué, battu et réduit à l'état le plus misérable, est tirée du chapitie lix des Gesta Romanorum. On trouvera facilement le texte de ce récit(i). Nous n'avons pas à en recliercber ici l'origine, que plusieurs auteurs, en particulier M. D'Ancona, ont indiquée déjà ; il nous suflira de mentionner les compositions dramatiques tirées de la légende.
En Italie, la Rappresenlazione del re superbo, qui remonte au xv'' siècle, obtint un succès prolongé. M. D'Ancona, qui l'a réimprimée (2), n'en cite pas moins de 18 éditions, et la liste qu'il en donne est loin d'être complète (3). En Espagne, nous connaissons un
(i) Édition do Paris, [Berthold Rembold], 11 octobre 1617, in-8 gotii., fol. Iviij v° ; éd. Graesse, p. gô.
(2) Sacre Rappreseniazioni, 111(1872), pp. 175-177.
(3) On peut y ajouter une édition de Fiorenza, appresso alla
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Auto dll imperadov Javeniano, qui met en scène douze personnages, bien qu'il soit assez court (i), et un drame de Rodrigo de Herrera y Ribera, mort en i6/ii , drame intitulé : Del cielo viene el buen rey (2). En Angleterre, Collier (3) parle d'une moralité représentée à Gliester en 1029. En Allemagne, le sujet a été traité, en i555, par Hans Sachs {Jalianas, der Kaiser ira Bad) et, peu après, par Johann Romoldt, dans un drame que Goedeke a réimprimé en i85o (^[\). Si l'on aborde le théâtre latin moderne, on peut citer un Jovianus castigcdus, joué à lîigolstadt en 1628 (5), une pièce intitulée Joviani Superbia castigata, qui fut représentée à Dillingen en i6/i2 et qui se confond probablement avec la précédente (6), enfin un Jovianus donné à Paris, par les élèves du collège de Clermont, le 16 février 1676 (7).
Il serait étrange que seule la littérature française n'eût possédé aucune composition dramatique tirée de l'histoire de Jovinien, et, en effet, Du Verdier cite une moralité intitulée : UOrgueil et Presumption de l'empereur Jovinien, qui, dit-il, fut publiée à Lyon sur une vieille copie, en i58/i, l'année même où paraissait la Bibliothèque françoise (8).
Badla, i5G8, in-/| de 8 fT. (Britisli Muséum, 11/126. dd. 89; 15il)lioth. de Wolfenbùttel, dans un recueil contenant 91 pièces italiennes, et une édition de Firenze, appresso aile scalee délia Badia, i585, in-4 de G 0". (British Muséum, G. 34. L. 6). (i) Pedroso, Autos sacrameniales, i865, gr. in-8, pp. 26-29.
(2) La Barrera, Catâlogo del Teatro antiguo espanol, 1860, gr. in-8, p. i8/|.
(3) History 0/ the English Brama, I, p. 1 13.
{h) Johannes liômoll. Von K. Gôdeke. Ilannover, i855, in-8.
(5) Serapeum, XXV (18O4), p. 22I1, n° 77.
(6) Ibid.,X\Y,p. 333, n» 186.
(7) lîiblioth. Mazarine, 18824. ^''.
(8) Bihliolhcque, p. 779 ; éd. de 1773, II, p. 662. La mention de Du Verdier a été reproduite par lieauchamps (Recherches, I,
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Depuis lors, aucun auteur n'avait pu voir cette pièce ; elle était considérée comme perdue quand nous avons en riieureuse fortune d'en retrouver un exemplalie dans une vente récente.
\ oici la description du volume dont nous parlons ; il diflt're peut-être de l'édition mentionnée par Du Verdier, car il ne porte aucune date :
De II l'Orgueil et || Presumption |] de l'Empereur louinien. || Histoire extraicle des gestes des Romains : Il Lequel fut decognu de tout son peuple || par le vouloir de Dieu, *S: après remis en || son Empire. || A dix neuf personnages, dont les noms || sont à la page suyuante. || A Lyon, \\ Par Bcnoist Rujaad. H. d. [vers io8:4], in-8 de 86 pp. et i f. I)lanc.
Le titre est orne de trois petites figures gravées sur bois.
Au v° du litre sont les ISoins des persoruKU/cs de ceste histoire. Ces personnages sont en réalité au nombre de vingt, parce qu'il y a deux tyrans.
Un exemplaire de celte pièce se trouvait dans un recueil qui a figuré en 1910 à la vente Paul Scbmidt (Cal., n"'yG7): il fait aujourdliul partie de la bibliothèque James de Rothschild (Cal., I\ , n" 3oi()).
Dès les premiers vers, l'observation de Du Verdier, que la pièce a été imprimée sur une vieille copie, se trouve justifiée. Si la graphie est celle du dernier quart du xvi*" siècle, la langue est celle que l'on écrivait à la fin du XV* siècle ou du commencement du xvl^ Nous croyons que la moralité a du être composée vers 1020 ou 1520. C'est à celle date approximative que nous
p. qSo), par les frères Parfaict (III, p. 062), parDoiihct (^Dictionnaire des mystères, i854, col. iZ|02)et par Petit de JulleYille(/?éperloire du ihédlre comique, 188G, p. 3o8j.
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reporte une chanson intercalée dans le rôle d'un des bergers (v. /185). La tirade en vers de dix syllabes qui ouvre le spectacle rappelle la ballade récité par Octavien dans le Mistere du Vièl Testament. Ces morceaux solennels étaient à la mode dans les mystères. Malgré des redites, la pièce est intéressante, parfois même amusante ; c'est un mérite qu'ont rarement nos anciennes compositions dramatiques.
Rien n'indique oii notre moralité a été composée ; cependant la locution (( maraut de Grève » (v. 636 et 12^9) et les rimes encharge, verge (v. 733), armes, termes (v. 881) nous portent à y reconnaître une œuvre parisienne.
Emile Picot.
DE
f;ORGUE[L ET PRESUMPTION
DE i;emim:i{eur jovinien,
DONT LES NOMS SONT A LA PAGE SUYVANTE
A Lyon, Par Benoist Rifjaad.
P. 2. Les Noms des PERSOJiNAGES de geste histoire.
L'Emporcnr, L'Emperiorc, Le premier Baron, Le second Baron, 5. Le premier Veneur, Le second Veneur, Dieu, Raphaël, Le Chevalier, 10. Le Portier, Le Palfrenier, Le Duc, Deux Tyrans,
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i5. Le deuxiesme Portier,
Le troisiesme Portier,
Giiillot,
Margot,
Philippot, 20. L'Hermite.
P. 3. L'Empereur commence.
En contemplant ma haute humanité.
Mon bruit et los, ma grande dignité
Et les honneurs que de tous je reçoy,
Dire je puis sans controversité,
Veu ma puissance et mon aulhorité, 5
Qu'en terre et cieux n'a autre dieu que moy.
Sur tout le monde eslevé je me voy,
Tresopulent en terres et alloy.
Cent mille fois plus qu'on ne sçavroit dire ;
Il n'y a duc, prince, ne autre roy lo
Qui ne me doyve obéissance et foy
Et qui ne soit sujet a mon empire.
Empereur suis, qui machine et conspire
La mort de ceux qui me veulent desdire
Et empescher ma force imperialle. ' i5
Homme vivant ne me peut en rien nuire
N'a mon vouloir nullement contredire.
Car je tiens tout dessous ma main royalle
J'ay une grâce et bonté spéciale,
Une faconde aux dames cordialle, 20
Qui est si grande et supernaturelle Que je l'estime estre la principalle P. \. Va la plus noble, amoureuse et loyalle
De tous humains qu'en ce monde prccelle.
Aux uns suis doux et aux autres rebelles ; 25
Mes ennemis je combats et debelle ;
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Homme ne crains, tant soit fort inliumain ;
A fcii et sang leur lais guerre mortelle ;
Justice tiens si tresasprc et cruelle
Que tous vivans tremblent dessous ma main ; 3o
Dont, [)Our monstrer mon haut pouvoir humain
Et qu'il n'y a autre dieu primerain
Que moy, qui suis |)rincc de tout le monde,
Contraindre veux tout le peuple romain
De m'adorer comme dieu souverain 35
Et vray seigneur de la machine ronde.
Pour ce, barons, de royalle faconde,
Qui cognoissez le bien qu'en moy abonde,
Je vous commande et vous enjoints a tous
De vénérer ma j)ersonne tresmonde 'io
Et d'adorer ma deité profonde
De cœur et corps humblement a genoux.
Le premier Baron.
lia ! sire roy, pardonnez nous ;
Jamais nous ferions cela,
Car il faut croire qu'il y a 45
Un seul Dieu, qui est dessus tous
Aux cieux vivant.
P. 5. L'Empereur.
Que dites vous ?
Estes vous bien loi si osé ?
Comment ? Qu'avez vous proposé Vouloir contredire a ce point. 5o
Le second Baron.
Sire, nous n'accorderons point
De vous rendre en place ne lieu
L'honneur qui appartient a Dieu,
Car vous estes, comme je voy,
Mortel homme aussi bien que moy 55
Et subjet aux tributs de Mort.
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L'Emperiere.
Mon cher ami, vous avez tort
De vouloir usurper la gloire
De Dieu, qui vit au haut prétoire
De l'immortelle Trinité. 60
Si, par sa grâce et deité,
De sang royal vous a fait nalstre,
Pas ne le devez descognoistre,
Mais remercier grandement ;
Car l'empire et gouvernement
Que vous possédez ce jour d'uy
Est par la grâce d'iceluy,
Et vous a fait tel que vous estes.
L'Empereur.
Point de plaisir vous ne me faites De me contredire en cela, -70
Car je suis certain qu'il n'y a P. 6.. Pour tout vray, selon mon advis, Un plus grand seigneur que je suis En la terre et au firmament.
J'ay tout a mon commandement ; 76
Tout est sous mon obéissance Et, veu ma grand force et puissance, Dire puis, et aussi le croy, Qu'il n'y a autre dieu que moy, Et que suis premier et dernier. 80
Homme ne peut cela nier ; Soustenir le veux devant tous.
L'Emperiere.
Comment, mon amy ! Estes vous
Hors du sens et entendement?
Osez vous bien si follement 85
Présumer et dire en ce lieu
7^1 la esl suppléé.
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Que VOUS estes immortel dieu ?
Vostre foy est elle faillie ?
lia ! mon seigneur, je vous supplie,
Ostez cela de vostre esprit qo
Et croyez au doux Jésus Christ
Par foy, espérance et amour.
Vous, qui n'avez, possible, un jour
Ou une heure de vie au corps.
Osez vous bien par vos recors qS
Proférer une telle injure ?
I^'Emperelr.
Or bref, par moy mesme je jure P. 7. Qu'il est ainsi que je vous dy. Et n'y a homme si hardy Qui me sceut dire le contraire. 100
Le premier Baron.
Sire, ne vous vuoille desplaire Si a cela nous ne accordons.
Car pour prières ne pour dons N'adhérerons a vostre dire.
Le deuxiesme Baron.
Véritablement, trescher sire, io5
Je prends grande admiialion
De Torgueil et prcsumplion
Dont vostre dur cœur est touché.
Gardez que de vostre péché.
Dieu éternel ne vous punisse. 1 10
Si par sa grâce et bénéfice
Vous a fait prince terrien,
Becognoistre devez ce bien
Sans vous eslever contre luy.
Si vous estes grand au jour d'uy 1 1 5
Et crains universellement,
Si vous peut il en un moment
Faire le plus petit du monde.
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Et pour ce, d'une amour profonde,
Je vous pry, laissez ces propos, 120
Car vous n'avez aucuns suppôts
Qui vous laissent passer cela.
L'Emperiere.
P. 8. Si autre dieu que vous n'y a Et s'il est ainsi que soyez
Tel seigneur comme vous croyez, 126
Pour os ter tout débat et guerre
Faites un petit ver de terre, J^^
Afin de donner cognoissance De vostre divine puissance
Ou follement vous abusez. i3o
Ha ! mon ami, laissez, laissez !
Laissez tout cela, je vous prie, Car ce n'est qu'une resverie Ou raison ne donne aucun lieu.
Ne sçavez vous pas bien que Dieu i35
Est immortel et impassible .^ Gomment donc seroit il possible Qu'au monde puissiez estre tel.
Quand vous estes lionime mortel Et subjet a infirmité ? i^o
L'Empereur.
Je l'ay dit, et est vérité.
Que suis plein de divinité Et qu'il n'y a plus grand que moy.
Le PREMIER Baron.
Ha ! sire, c'est trop despité
Le Dieu vivant en Trinité i/i5
D'où despend toute nostre foy.
Le deuxiesme Baron.
Non obstant que vous soyez roy, l\ 9. Pour tout vostre bien et alloy Nous ne confesserons ce cas.
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I/Emperieue.
Mon amy, a ce que je voy, i5o
Tro[) oiïenrez Dieu cl sa loy De présumer si grand trespas.
Le i'hemier Baron.
Cela je n'accordcray pas,
Car c'est par trop passer les pas
Et les limites do raison. i55
L'Empereur.
Sus, sus, chan^'cons propos ! Disons.
Pour prendre (pielquc venaison,
Allons passer temps a la chasse.
Et que chacun de si prés chasse
Que les lièvres soycnt ravaliez. lOo
L'Emperiere.
C'est bien dit, mon seigneur, allez Pour éviter mélancolie, 1^1 délaissez, je vous supplie.
Tous ces propos qu'avez tenus.
Le deuxiesme Baron.
Pous estre d'heure revenus iG5
Il ne faut pkis que Ton dilTere.
L'Empereur.
Or sus donc, qu'on se délibère Que l'on assemble les seigneurs.
Mes fauconniers et mes veneurs, P. 10. Et qu'on apreste le bagage. 170
Le premier Baron.
Je vay tout mettre en équipage Et pourvoir de tout ce qu'il faut.
L'Empereur.
Allez, qu'il n'y ait nul deffaut ; Despeschez et ne tardez point.
Mettez tout en ordre et en point 176
Si bien qu'il n'y ait que redire.
Le premier Baron.
Je le va Y a vos venneurs dire, Afin qu'ils vous aprestent tout.
Pause. Icy va le premier Baron quérir les venneurs pour aller a la chasse.
Le PREMIER Baron. ^
Sus, sus, garsons, debout, debout !
Allons chasser en plaine grande. 180
L'Empereur de par moy vous mande
Qu'assembliez vos chiens vistement,
Et que veniez présentement
Parler a luy en diligence,
Car il veut, ainsi que je pense, . 185
Chasser en ses plains champs la haut.
Le PREMIER Venneur.
Il . Et comme, diable ? Il fait si chaut Que dehors on ne peut durer.
Comme pourrions nous endurer Ceste chaleur tant véhémente.*^ • igo
Le premier Baron.
Il ne faut point qu'on s'en tourmente ; Il le veut et luy plait ainsi.
Pour ce, ne tardez plus icy ; Que l'on chemine sans arrest!
Le deuxiesme Venneur.
Quant est de moy, je suis tout prest ; igB
Voicy tous mes lévriers en ordre, Lesquels ne demandent qu'a mordre.
178 Impr. aprestc.
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Ils sont frais et bien reposez Pour courir.
Le premier Baron.
Or vous disposez D'appcUer tous vos chiens courans, 200
Tant les petits comme les grans, Portant vos cornets sur Tespaulle.
ky les venneurs cornent et appellent leurs chiens.
Le PREMIER Venneur.
Sus ! Vaulle, vaulle, vaulle, vaulle !
Tien, tien, barbet, barbet, tien, tien ! Monsieur, voila le meilleur chien 2o5
Qui soit d'icy a cinq cens lieux.
P. 12. Grand dommage est qu'il est si vieux, Car il a un merveilleux cœur.
Le premier Baron.
Or sus, allons vers TEmpereur
Qui en son chasteau nous attend. 210
Cheminons lost !
Le deuxiesme Venneur. Je suis content ; Celuy n'y a qui ne soit prest.
Mais marchez devant, s'il vous plaist.
Car a tous seigneurs tous honneurs.
Pause. Icy vont vers l'Empereur et meinent leurs^ chiens.
Le premier Baron.
Cher sire, voicy vos venneurs, 2i5
Bien délibérez de chasser
2o/i Le second lien est suppléé.
2 1 5 vos est suppléé.
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L'Empereur.
Or sus, il nous faut avancer.
Que chascun a son fait regarde
Et que l'on se donne de garde
Que rien n'escbappe de nos lacs. 220
Dites moy, sont point mes chiens las ?
A vostre avis courront ils bien ?
Le deuxiesme Ve?}neur.
Ouy, sire ; il ne leur faut rien. /^
* Ils sont reposez, bien a point.
. i3. De ce ne vous souciez point ; 226
Vous les verrez courir grand erre.
L'Empereur.
Ou est mon dogue d'Angleterre Et mon gentil lévrier d'Espagne ?
Le premier Venneur.
Ils sont desja a la campagne ;
Nous les trouverons dans les bois. 280
Le deuxiesme Venneur.
J'ay bon espoir qu'a ceste fois Nous ferons quelque bonne prise.
L'Empereur.
C'est une chose que je prise
Grandement que Testât de chasse,
Car joyeusement on y passe 235
Le temps sans engendrer esmoy.
Le premier Baron Ce fait mon, sire.
287 Iinpr. Se.
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L'Empereur.
Baillez moy i\Ia trompe, et allons jusqucs la.
Le SECOND Baron baille bi trompe a C Empereur et dit :
Tenez, cher slrc, la non la.
Mais quel cheval vous plait il prendre.^ 24o
L'Empereir.
Aller a pied je veux apj)rcndre, V. i4. Car, de travailler un petit.
J'en avray meilleur ap[)etit Et en seray plus aise aussi.
Madame, demourez icy 2^5
En attendant noslre retour.
L'Emperiere.
Voicy la grand chaleur du jour.
Je vous pry, difTerez un peu.
Car Tair est aussi chaud que leu.
Dont mieux vaut un petit attendre. 200
L'Empereur.
L'ombrage est pour nous en defîendre,
Et n'en avrons pas tant de froid.
Sus, seigneurs, allons nous en droit
Au bois de la forest Bomaine,
Et que les chiens en laisse on maine 255
Pour les lascher quand sera temps.
Le premier ^E^'NEUR.
Mon seigneur, tout le fait j'entens ;
Ne vous souciez de Fallaire.
Mais que vueillcz nous laisser faire,
Nous vous donnerons du plaisir. 260
L'Empereur.
Or sus donc, prenons le loysir
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De bien marcher ; disposons nous.
Ma dame, congé prens de vous Jusque a ce soir.
L'Emperiere.
P. i5. Mon trescher sire,
Jésus Christ vous vueille conduire 2 65
Et garder de tous faux abois !
Pause. Icy l'Empereur va a la chasse.
L'Empereur.
Or sus, seigneurs, voicy le bois
Ou il nous convient séparer.
Et pour bien le cas préparer.
Il faut que nous entre-entendons 270
Et qu'en ce lieu tous nous rendons,
Afin que rien ne nous eschappe.
Et si quelqu'un de nos chiens happe,
Que chacun ait l'œil a cela.
Vous deux, allez vous en delà, 276
Et vous, entrez dans le bocage,
Et je guetteray ce passage
Pour vous advertir s'il vient rien.
Le premier Venneur.
Or donc, cher sire, gardez bien
Cependant que nous chasserons. 280
Quand au milieu du bois serons,
Nous lascherons tous nos lévriers.
L'Empereur.
Allez, monslrez vous bons ouvriers Et, comme courageux garçons,
264 Impr. lusqucs.
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Frappez sus hayes et buissons 286
P. iG. A coups de basions et de gauUe. Icy les venneiirs cornent.
Le del'xiesme Venneur.
La ! vaulle, vaulle, vaulle, vaulle !
La, la, la, la, la, la, la, lai Guette, guette, guette delà !
Le PREMIER Baron.
Que chacun prenne garde a soy ! 290
Ha ! je le voy ! La je le voy I Halle, lévrier! Halle, lévrier!
Le deuxiesme Baron.
Il est tiré vers ce quartier.
Après, après! Gourez, garçons!
Frappes sus hayes et buissons 296
A coup de baston et de gaulle !
Le l'REMiER Venneur.
\aulle la! vaulle, vaulle, vaulle!
La, la, la, la, la , la, la , la !
Guette, guette, guette, delà !
Gardez ce passage la haut. 3oo
Le deuxiesme \enneur.
Par le sang bieu, je meurs de chaut ; De courir suis a grosse aleine.
Le deuxiesme Baron.
Gardez qu'il ne gaigne la plaine; Faites courir devers le Roy.
Le premier Baron.
P. 17. Ha, je le voy ! La je le voy !
Laschez après le gros limier ! 3o5
Le premier Venneur.
Halle, lévrier, halle, lévrier!
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Après, après, après, garçons!
Frappez sus hayes et buyssons A coups de baston et de gaulle I
Le deuxiesme Veinneur.
La ! vaulle, vaulle, vaulle, vauUe ! 3io
Guette, guette, guette delà I
Le DEUXIESME Baron.
La, la, la, la, la, la, la, la ! A la descente, a la descente ! rf^^
L'Empereur.
0 quelle chaleur véhémente !
Quelle ardeur I Quel temps est ce icy 1 3 1 5
Le premier Baron.
Je meurs de chaut.
Le deuxiesme Baron.
Et moy aussi.
Tant que ne puis plus aspirer.
Le premier Venneur.
Si faut il un peu endurer.
Le premier Baron.
Ce fait mon. Courage, garçons !
Frappez sus hayes et buissons 820
A coups de baston et de gaulle !
Le deuxiesme Venneur.
P. 18. Vaulle la, vaulle, vaulle, vaulle 1 Que chacun prenne garde a soy.
Ha, je le voy 1 La je le voy !
La, la, la, la, la, la, la, la ! 325
Guette, guette, guette delà I Dessus, dessus, dessus, dessus !
L'Empereur.
Je brusle et ards, je n'en puis plusl
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Ccsle chaleur si fort me presse
Qu'il faut que tous mes gens je laisse 33o
Et que la chasse j'abandonne.
Qu'esse icy ? De ce chaut m'estonne.
Jamais en tel danger ne fus.
Je brusie et ards, je n'en puis plus!
La sueur si fort me dégoûte 335
Que je ne voy quasi plus goûte, Et ne sçay d'où provient cecy.
Ilclas ! quelle ardeur esse icy ?
\'A\ danger de mort je me boute Et faut malgré moy, somme toute, 34o
Que de mes gens je me desrobe Et que je despouille ma robe Pour me soulager de la peine.
11 y a cy une fontaine
Ou faut, en despit de mes; dents, 345
Que je me baigne nud dedans Pour me réfrigérer un peu, Car l'air est aussi chaud que feu, P. 19. Tant que suis en danger de mort ;
Dont, pour mon soûlas et confort, 35o
Transporter me vay jusques la.
Ici iEinpereur va chercher la J'onlamc.
Le premier Venneur.
Guette, guette, guette delà !
Que chacun prenne garde a soy !
Le DEUxiESME Vendeur.
Je vous respond bien, quant a moy,
Que je suis si navré de chaut 355
Que de ma vie ne me chaut.
Tant je sens merveilleuse ardeur.
344 Impr. 11 y a ici.
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Le premier Baron.
Et ou peut estre l'Empereur ?
Le deuxiesme Baron.
Je ne sçay moy.
Le PREMIER Venneur.
Ne moy aussi.
Le deuxiesme Yenneur.
Si me reposeray je icy. dSo^^
Le premier Venneur.
Si feray je moy seurement, Car le chaut est si véhément Qu'il n'est possible de marcher.
Le premier Baron.
En cest' umbre il nous faut coucher P. 20. Attendant l'Empereur venir. 365
Le deuxiesme Baron.
Je ne me puis plus soustenir Et en suis plus content que vous.
Le premier Venneur
Or sus, sus donc, reposons nous Et reprenons un peu alaine.
Icy se couchent tous en r ambre.
L'Empereur.
0 claire et plaisante fontaine, 870
Fontaine ortulaire suave,
Pour m'oster de ceste grand peine
Il faut que dans toy je me lave,
Et que cest habillement brave
3 Impr. dedans.
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Je dospouille avec mon pourpoint, 876
Car la chaleur si fort m'agrave Que je suis en trespiteux point.
Combien que je soys empereur, Si faut il, tout lassé et blesme, Que me passe de serviteur 38o
Et que me deschausse moy mesme.
Nonobstant noblesse supresme.
Il me convient honteusement Me despouiller présentement
13e mes habits impériaux 385
Pour donner refrigerement A mes entrailles cl boyaux.
Dessus ce buisson les vois mettre P. '21. Et, pour tel grand seigneur et maislre
Que je suis, je me serviray 890
El en ces te eau me baigneray Tant que mon peuple soit venu.
fcy iEmpcrcar se dcspoiiillc tout nud et puis dit :
Or ça donc me voila tout nud.
Pour mon noble coîur consoler,
Icy dedans vois devaller 890
Ce pendant que j'ay le loysir.
Icy ledit Empereur se met en la fontaine tout nud. 0 que je suis a mon plaisir En ceste eau refrigerative !
Je la sens si conforlative
Qu'il me semble advis proprement /ioo
Que je suis, au haut firmament.
Ravi au tlirone fructueux.
Dieu.
0 Empereur deffectueux.
Plein d'orgueil et presumplion,
Par ton péché infructueux 4o5
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As mérité damnation, Et, sans ma mort et passion.
Qui me contraint te faire grâce, Je t'eusse sans remission P. 22. Privé de ma divine face. 4io
Par une folle ambition, Comme faux et malheureux roy, As dit par indiscrétion Qu'il n'y a autre dieu que toy ;
Et pour te monstrer le desroy J^^*^^'^
De ton offence, orde et immonde, ^
Je te feray par droite loy
Le plus petit de tout le monde.
Descogneu de tes gens seras
Et privé de toute puissance, ^20
Et jamais ma grâce n'avras
Que tu n'ayes fait pénitence.
Et pour oster la cognoissance
A ton peuple de ta personne.
Par un arrest final je ordonne /i25
Que de tous seras incogneu,
Et sentence contre toy donne
Que tu demeureras tout nud.
Pour exécuter mon edict,
Raphaël, descendez la bas 43o
Vers cest Empereur interdit
Qui a commis merveilleux cas.
Et, pour son malheureux trespas,
Vestez tous ses habits d'honneurs Et allez après ses venneurs A3 5
Qui pour leur roy vous recevront.
Et tous les princes et seigneurs P. 23. En son lieu vous honnoreront.
Raphaël.
Dieu éternel, qui confons et abas
/i3o Im^r. descends.
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Du haut a bas les hommes desloyaux, 44o
Pour accom{)hr ce qu'ordonné tu as,
Prendre je vay tous les habits royaux.
Et garderay ses droits seigneuriaux
Tant qu'il ait fait pénitence condigne,
A celle fin qu'un jour puisse estre digne 445
De recevoir la benediclion,
Et que par grâce en ta rour celesline
Soit asseurc de sa salvation.
Icy range Raphal'l descend vers la Jonlaine et prend les habillemens de l'Empereur, et s'en va après les chasseurs (ml le recevront pour seigneur.
Le premier Berger, nommé Guillot.
Et puis, Margot, que dictes vous ?
Comme vous portez vous m'amie? 45o
Je vous pry, rcsjouyssons nous ;
Vous me semblez toute endormie.
Margot, bergère.
Sauf vostre grâce, je n'ay mie Affection de reposer.
Pnii-irroT, herger.
i!\. A tous doux plaisirs et soûlas 455
Et chansonnettes composer, Sans nous demonstrer vains ne las !
Guillot.
Pendant que nos brebis la bas
Paissent le long de ce rivage,
Devisans des plaisans esbats 46o
Qu'amoureux ont en leur jeune aage.
Allons nous seoir en quelque umbrage
Dessus la verdure joHe,
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Et nous mettons en équipage
Sans engendrer mélancolie. 465
Philippot.
C'est bien dit. Margot la polie,
Je vous prie amoureusement,
Chassons tout chagrin et folie
Et passons temps joyeusement,
Puis que nous avons largement /iyo
De fruits nouveaux en chacun lieu.
Resjouissons nous hardiment y/~"^
Et en rendons grâces a Dieu.
Margot.
Tout le beau passetemps et jeu Des fdles, c'est d'estre en la dance; /jyS
Pour ce mettez moy au milieu De vous deux et que chacun dance !
Et moy, qui ay la jouyssance D'un beau, jeune et plaisant garçon, P. 25. Par une grand resjouissance /jSo
Commenceray une chanson.
GuiLLOT.
Or sus, sus donc, Margot, dançon !
Baillez moy la main, je vous prie,
Et dessus la verte prairie
Accordons par bonne façon. 485
Icy les pasteurs dancent en chantant ce qu'il s'ensuyt :
Laissez moy planter le may
En riant et en dançant ;
Laissez moy planter le may
A moy qui suis jouyssant
A ce joly moys de may. ^go
Laissez moy planter le may
Dessus le joly vert gay.
Plaisant et resjouyssant.
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Laissez moy planter le may,
A moy qui suis jouyssant 5oo
Dessus le joly vert gay !
Laissez moy planter le may
Au chant du doux papegay,
Qui rend gloire au Dieu puissant.
Laissez moy planter le may 5o5
A moy qui suis jouissant (i) !
Margot .
A dea, dea ! voyla bien chante P. 2G. Et bien accordé, ce me semble.
Quand deux ou trois voix sont ensemble,
Le chant en est mieux escouté (2). 5io
Philippot.
Vostre chant m'a tout ragouté Et resjouy Tentendement.
GuiLLOT.
Or nous retirons vistcment Pour nos brebiettes pourveoir.
(i) Cette chanson est une pièce po|)ulairc que l'auteur de la uioralilc s'est borné à transcrire. Elle figure, en i53(), au fol. 3 du Si.ciesme Livre conlennnl XXl'Il rlinnsoris nouvelles, a quatre parties, imprimées par Pierre A ttainynant, libraire et imprimeur de musique du roy, demeurant a Pom. Elley est accompagnée d'une mélodie de Bonteiller. \oy. l'ilncr. Bibliographie des Musik- Sammelwerlie des X\l. und W II. Jahrliunderts, 1877, p. 423.
Un peu plus tard, la chanson profane a été transformée en un cantique sacré :
Laissez moi planter la croix, Hérétiques malheureux...
(^Troisiesnie Livre du Recueil des chansons, auquel sont pour la pluspart comprises les chansons des guerres; Paris, Claude de Montreœil, 1079, in-i6, fol. 81 v°.)
(2) On voit par ce couplet que la chanson était exécutée à plusieurs parties.
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Margot.
J'en suis d'advis, allons les voir 5i5
Et ayons tousjours l'œil dessus, De peur que ne soyons deceuz Des pervers et ravissans loups.
Icy les pasteurs se retirent.
Le premier Baron.
Sus, sus, compagnons, levez-vous,
Que l'Empereur ne se courrouce, 620
Et regardons autour de nous
Si nous voirrons la beste rousse.
Le premier Venneur.
La chaleur est fort grande et pour ce
Il me semble qu'il vaudroit mieux
Nous retirer hors de ces lieux 626
Et revenir demain matin.
Aussi bien il n'y a mastin
Qui puisse courir par ce chaut.
P. 27. Le deuxiesme Baron.
Le soleil est encor bien haut
Et fait une terrible ardeur. 53o
Le premier Baron.
Ce fait mon.
Le deuxiesme Venneur.
Ou est l'Empereur ?
Je ne l'oy corner ne bûcher.
Le deuxiesme Baron.
Si le faut il aller cercher.
Allons voir si le trouverons.
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Le premier l^ARON.
Allons, nous luy rcmonsirerons 535
De ce temps l'importunité.
Le premier Venneur.
Il n'est pas moins persécuté Que nous tous, a ce que je voy.
fcy Raphaël sonne de sa trompette.
Le deuxiesme Venneur.
I']scoulez, mes seigneurs, je Toy,
Et viens d'entendre son cornet. bl\0
Le premier Baron.
De cpiel coslé ?
Le DEUXIESME Venneur.
Vers ce cornet.
Le deuxiesme Baron.
P. 28. Sus, sus, allons ! Courons après î 11 nous appelle tout exprés.
A Touyr n'est pas loin d'icy.
Icy cerchent l'Empereur.
Le PREMIER Venneur.
Ilola, mes seigneurs, le voicy ! 545
Le premier Baron.
C'est mon.
Le deuxiesme Baron.
0, Dieu en soit loué !
L'Empereur piitatij .
Or ça, n'avez vous rien trouvé?
Le premier Venneur ,
Si avons, sire, seurement ;
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Mais le chaut est si véhément
Que nos chiens n'ont onc sceu courir. 55o
Le deuxiesme Baron.
De grant chaut j'ay cuydé mourir.
Le premier Baron.
Aussi ay je moy, pour certain, Et me suis trouvé si tresvain Que je m'estimois estre mort.
L'Empereur putatif.
Il est vray que le temps est fort 555
A la chaleur.
Le premier Baron.
C'est mon, cher sire, P. 29. Et jamais homme n'ouyt dire
Avoir veu une ardeur si grande.
Le premier Venneur.
Si nous eussions esté en lande
Aussi bien comme en ces bois fors, 56o
De grand chaleur nous fussions mors.
Car j'estois demi trespassé.
L'Empereur putatif.
Or bien, bien, c'est assez chassé.
Jusques a une autre saison,
Retirons nous en la maison, 565
Car ce chaut endurer ne puis.
Le deuxiesme Baron.
Sire, je suis de cest advis ;
Aussi bien nous ne prenons rien,
Et si n'avons pas vu un chien
Qui ne soit tout las et suant. 570
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L'Empereur putatif.
Or, sus, sus, cheminons avant I Allons reposer nos esprits.
/(•}' i Empereur putatif se retire au chasteau, ou il est receu.
L'Empereur putatij .
Noble princesse de haut pris, Dieu vous doint salut et honneur !
L'Emperiere.
Et a vous aussi, mon seigneur. o^B
P. 3o. Vous soyez le tresbien venu.
L'Empereur putatif.
De la chasse suis revenu
Pour la grosse chaleur qu'il fait.
L'Emperiere.
I)ien vous avois dit en cfl'cct Que vous endureriez grand chaut. 58o
L'Empereur putatij.
Sus, sus, reposer il se faut.
Que chacun se mette a son ayse !
Le premier Venneur.
Sire, mais qu'il ne vous desplaise, Nous allons boire un petit coup.
L'Empereur putatif.
C'est tresbien dit ; allez a coup. 585
Et gardez de boire du pire.
Jovinie:v.
Or est il temps que me retire
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De ceste fontaine hortulaire, Car la grande chaleur solaire Est passée, a ce que je voy, 5gQ
Et me trouve assez bien de moy ;
Par quoy revestir je me voys
Pour retourner dedans le boys
A mes gens qui sont en soucy
De moy. Ho, ho ! Et qu'esse icy (i) ? 5g5
Icy cerche ses vestemens.
P. 3i. Mes habits je ne trouve point.
Qu'esse a dire } D'où vient cecy ? ^^
Il n'y a chausse ne pourpoint.
Me voicy en trespiteux point,
Et ne sçay que penser ne dire, 600
Car ce cas si tresfort me point
Que j'ay le cœur tout rempU d'ire.
Icy cerche partout.
Bref, je voy bien qu'il n'y a rien ; C'est abus de tant les cercher.
Et si je n'oy cornet ne chien 6o5
De mes gens qui sont a chasser.
Cecy me fera trespasser De grand despit et desconfort.
Car d'habits ne me puis passer,
Dont triste suis jusque a la mort. 610
Mon peuple s'en est retourné, Je le cognois a ceste fois.
Dont je suis tresfort estonné (2).
Comment ! ils m'ont abandonné Et laissé seul dedans ce bois ! 6i5
6o5 Impr. n'ay.
610 Impr. iusques.
61 3 1res est suppléé.
(i) A partir de ce vers jusqu'au vers G29 le couplet paraît avoir ete primitivement écrit en strophes rimant ababbcbc; mais IQ^ deux premièros strophes sont seules restées intactes.
(2) Ce vers a été maladroitement intercalé dans la strophe.
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Il n'y a ne chiens ne abois, Et croy que cecy fait ils m'ont ; Mais, avant qu'il soit quatre moys, Au gibet pendus en seront.
Or suis je le plus esperclu G20
Que oncques lus de ceste folie ; P. 32. Mais par le col je sois pendu, Si aucuns n'en perdent la vie, Et ay bon espoir et envie
De me venger de ce forfait ! C>>5
Je ne sçay qui c'est qui l'a fait ; Toutes fois je jure et promets Que tel lionmie en sera delTalt Qui du péché ne pourra mais (1).
Helas, helas ! et ou iray je ? G3o
Que devicndray je? Que feray je?
Tient on de moy si peu de conte ?
0 pauvre homme, avras tu la honte De retourner en ton chasteau
Tout nud, sans robe ne manteau, 635
Conmie un pauvre maraul de Grève?
Nenny, car trop cela me grève.
En cest estât point je n'iray ; Mais bien voicy que je feray.
J'ay cy un de mes chevaliers 64o
Qui est un de mes grands familiers ; Mieux vaut que j'aille jusque la ; D'habit il me revcslira Aussi tost qu'il sçavra le cas ;
Par quoy je m'en vois de ce pas 645
Luy donner mon fait a cognoistre.
Icy Jovimen va devers un chevalier.
04 1 II faut prononcer qu'est, ou supprimer le mot grands. 647 Impr. Dieu te gaid.
(i) Vers 620-629. ^^ y ^ dans la stroplie deux vers de trop et il manque une rime en ie.
32 l'orgueil et presumption de l empereur jovinien
p. 33. Dieu gard, portier ! Ou est ton maistre?
Le premier Portier.
Ou il est ? Qu'en as tu affaire,
Coquin, belistre, pestiféré ?
Appartient il a un maraut 65o
Gomme toy parler ainsi haut
Et demander un tel seigneur ?
Qui es tu ?
Jovinien .
Je suis l'Empereur, Pour chose seure et bien certaine.
Le Portier.
Et tu es?... Ta fièvre quartaine, 655
Qui te puisse sangler le cœur !
Jovinien.
Mais toy, meschant 1
Le Portier.
Monsieur, monsieur.
Approchez, s'il vous plait, icy !
Le Chevalier.
Et qu'esse qu'il y a .►^
Le Portier.
Voicy Un coquin qui tresfort m'estonne. 66o
Il se dit estre la personne De l'empereur Jovinien, Et pense par subtil moyen Nous faire accroire que c'est luy.
P. 34. Le Chevalier.
C'est quelque fol, n'est-ce pas?
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Le Portier.
Ouy. 605
Il n'a rien dessus luy vestu.
Le Chevalier.
Et î viens ça, viens ! Dy, qui es tu?
JovrviEN.
Qui je suis, dca? Vois tu pas bien
Que je suis TEmpereur romain.
Le plus grand prince terrien 670
Qui soit sur tout le peuple humain?
Le Chevalier.
Toy, misérable, toy, vilain,
Empereur, Empereur de Home !
Tu es un diable et non un homme,
De cela il ne s'en faut rien, 6-5
Ou quelque nigromancien,
Qui veux user d'cnchanterie.
J0VINIEN.
Voicy terrible resverie.
Et comme m'as tu descogneu ?
Le Chevalier.
Et comme est l'Empereur tout nud 680
Et mis en telle pauvreté ?
Jovimen.
Je diray comme c'a esté.
Tu dois sçavoir comme j'estois P. 35. A chasser le long de ce bois ;
De Tardeur j'eus si grand douleur 685
Que fus contraint pour la chaleur De laisser tous mes gens courir,
674 Inipr. et non pas.
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Et pour la frescheur recouvrir,
Je me transportay a une eau
Ou je despouillay mon manteau, 690
Chausses et tout autre harnois,
Et me mis, nud comme tu vois,
En l'eau, assez loin de mes gens.
Et pendant qu'estois la dedans,
Il vint quelque mauvais garçon 696
Qui trouva dessus un buisson
Mes habits et les emporta, r^_^
De sorte qu'il me laissa la /
Tout fin nud, sans habillement ;
Et mes venneurs semblablement 700
S'en sont allez et m'ont laissé.
Dont je suis tresfort oppressé,
Car jamais telle peine n'euz.
Le Chevalier.
Voyla de beaux propos cornuz
Et bien inventez a plaisir. 706
Jovijnien.
La fièvre te puisse saisir !
Te mocques tu cy de ton roy, Dy, malheureux homme?
Le Chevalier.
P. 36. Mais toy,
Qui te dis estre si grand maistre I Me cuydes tu faire icy paistre, 710
Dy, truant, coquin I Dy, maraut !
JoVINIEN.
Et comment ! Es tu donc pas fol ?
707 Jmpr. mocque.
708 Impr. Mas.
qw Le second Dy est suppléé.
donc est suppléé
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As tu perdu l'entendement?
Ne vois lu pas bien clairement
Qu'il n'y a Empereur que moy ? 7i5
Le Chevalier.
Bref, je voy bien ce que je voy.
Tu es un asseuré menteur, Un séducteur, un affronteur, Qui a commis contre équité
Crime de leze majesté. 720
Et pour te punir de rolTence, Tu seras par ^^and violence.
Avant que d'estie quitte et franc, Batu de verges jusqu'au sang,
Ainsi que lu Tas mérité. 725
Et pour ce, sans prolixité, Toy, palfernicr, et vous, portier, IVenez moy ce larron pulier, Cet empereur de triqueniqucs.
Qui use d'arts diaboliques, 780
Et luy donnez cent mille coups.
Liez le moy, despcchez vous, Je le vous commande et encharge, P. 87. Et irappez a grands coups de verge
Sus luy, tant que le sang en sorte. 735
Le Palfermer.
Monsieur, le grand diable m'en porte Si de mon costé je me lains !
Sus, portier, mettons y les mains !
Avant, despeschon vistement I
Lions le cy estroictement, 7^0
Que de sa vie ayons le bout.
Icy le lient en un poteau.
Le Portier.
De grand peur tout le sang luy bout,
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Et semble qu'il soit desja mort.
Sus, prens ta verge et frappe fort.
Maudit soit il qui se feindra I 7^5
Frappe delà et moy deçà
De tous les costez, sans cesser.
Le Palfernier.
Or, sus, sus ! Je vay commencer.
/fj frappent.
Et un 1 Et deux I Et trois 1 Et quatre !
Le Portier.
La malle mort te puisse abatre ! 760
Tu ne frappes point fermement ; Bien le vois toucher autrement Jusques au travers des boyaux.
P. 38. JovmiEN.
Ha ! meschans bourreaux desloyaux.
Qui respandez le sang royal ! 755
Jamais ne fistes si grand mal,
Qui vous fust aussi cher vendu.
Le Chevalier.
Que tout son sang soit respandu, Puis qu'il est si fort obstiné !
Le Portier.
Je sois au grand diable donné 760
S'il n'en a du long et du large !
Le Chevalier.
Or sus donc, garçons, bon courage !
Frappez et ne vous feignez point !
Le Palfernier.
Nous le mettrons en un tel point
Qu'il dira : « Le diable y ait part !» 765
7/18 Le second sus est suppléé.
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Le Portier.
Il est plus fier qu'un léopard :
Voyez quelle grimace il fait.
Le Palfernier.
Il s'en va fort palle et déliait ; Une piteuse trongne il a.
Le Chevalier.
Compagnons, arrestez vous la ! y-o
C'est trop frappé de la moitié.
Laissez le ; il me fait pitié, Car je vois bien qu'il n'est pas sage. P. 39. Pour tout vray, c'est un fol volage
Qui est troublé d'entendement. 770
Le Palfernier.
Monsieur, c'est un fol voircmcnt.
Qui s'est de son sens transporté.
Le l^OHTIER.
Si a il sus son corps porté Beaucoup de coups par trop parler.
Le Chevalier.
C'est assez ; laissez le aller. 780
Va, meschant, va, misérable homme.
Qui te dis Em[)ercur de Rome,
\a cercher tes gens dans les bois !
Si ce n'estoit que je cognois
Que tu es hors d'entendement, 785
Je te ferois présentement
Vif escorcher comme un vieux chien ;
Mais, pour ce que je cognois bien
Que tu es un fol éventé,
778 Impr. coup.
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J'excuse ta fragilité 790
Et ton imbecille innocence.
Jovinien.
Je te dy encore, en présence
De tes satalites et toy,
Qu'il n'y a Empereur que moy,
Et que, du mal que m'as fait faire, 796
Je te feray pendre et deffaire
Gomme un meschant larron infect.
P. lio. Le Portier. ^
Monsieur, vous n'avriez jamais fait ;
Laissez le la pour tel qu'il est,
Car de le tenir en arrest 800
Chacun se moqueroit de nous,
Et vous voyez bien devant vous
Que c'est un vray fol naturel.
Jovinien.
Tu as menty ! Point ne suis tel.
En brief je te feray cognoistre 8o5
Que je suis ton seigneur et maistre,
Qui te punira du trespas.
Le Chevalier.
Bien, bien, va, ne m'espargne pas Si tu me trouves escarté.
Jovinien.
Icy s'en va pleurant.
0, que je suis desconforté 810
Et navré au cœur de mon ame !
Faut il que j'aille vers ma femme
810 Le jeu de scène est placé dans f imprimé avant le nom du personnage.
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Ainsi flagellé et batu ?
Nenny, las ! Donc, ou iras tu,
Ou iras tu, pauvre Empereur, 8i5
Toy qui es un si grand seigneur, l^]t pauvre sur tous indigens ?
Iras lu nud devant tes gens Comme un beiistre mal en poinct?
P. 4i- Certes nenny, tu n'iras point. 820
Tu n'iras point, c'est cliose seure, Car d'endurer telle laidure, Ton cœur ne le pourroit soulVrir.
Mais, pour m'ayder et secourir, J'ay un duc cy prés familier, 825
Lequel me vaut mieux supplier.
Car, je suis seur, quand me verra.
Que aussi tost il me cognoistra ; Donc, [)our luy conter mon aflaire, Sans que plus en ce lieu diflere, 83o
J'y vay avant qu'il soit plus tard.
Icy va devers le duc voir s'il sera recofjneii.
Dieu te gard, portier. Dieu te gard 1 Ou est le duc ?
Le deuxiesme Portier.
Ou il est, dea?
JOVINIEN.
Voire.
Le Portier.
Retire toy de la Sur peine d'estre bien batu 835
D'un gros bâton I A qui es tu ?
81 II Inipr. Menny.
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JovmiEN.
Et comment? Cognois tu pas bien Que Empereur suis, Jovinien, P. 42. Grand prince souverain ?
Le Portier.
QuiPToy, Empereur ?
Jovinien.
Et voire dea, moy, ^40^
Ou je sois pendu par le col !
Le Portier.
Monsieur, monsieur, voyez un fol,
Tout nud comme un misérable homme.
Qui se dit empereur de Rome,
De la grand folie qu'il a. 8^5
Le Duc.
Ou est il ?
Le Portier.
Monsieur, le voyla.
Habillé en cueilleur de pommes.
Le Duc.
Des gens de l'Empereur nous sommes, Et son honneur et bien poursuis.
Viens ça, qui es tu ?
Jovinien.
Qui je suis? 85o
Qui je suis ? Qu'esse icy a dire ?
Toy, duc. suject a mon empire, Qui tous les jours as fréquenté Ma court et avec moy hanté,
848 Impr. De gens.
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Pour estre, comme tu vois, nud, 855
P. 43. Et ! m'as tu si tost descogneu ? Ne sçais tu pas bien par ta foy Qu'il n\v a Empereur que moy Et que je suis ton souverain ?
Le Duc.
Qui ? Toy, paillard, fds de putain, 860
Tu es FEmpereur !
JOVINIEN.
Pour tout vray.
Et enseigne te donneray Comme suis le seigneur suprême Du pays, et que c'est moy mesme Qui t'ay fait chevalier.
Le Duc.
Comment? 865
Oses tu bien si follement Usurper ce tiltre d'honneur De te vouloir dire Empereur, Yeu que nous sçavons le contraire ?
JovoiEN .
Je m'esbahy de cest affaire, 870
Je suis en un grand pensemcnt.
Car je sçay véritablement.
Au raport de tout peuple humain, Que je suis l'Empereur romain.
Combien que je sois mal en point. 875
Vien ça, ne te souvient il point Que, quand je te fis chevaher, P. lili. Te donnay je pas le colier, A la requeste de ta mère.
Et, au trespas de ton feu père, 880
Ne te fis je pas homme d'armes ?
Le Duc.
Tu me dis de merveilleux termes ;
Mais, quant a ces enseignes la,
Je ne croy rien de tout cela,
Car je sçay, et ne s'en faut rien, 885
Que l'empereur Jovinien
Est maintenant en son palais
Avec ses seigneurs et valets,
Et passa n'a gueres par cy.
D'autre part, seroys tu ainsi ^90
En coquin, si tu estois roy ?
Va, va, meschant, retire toy
Et ne me tiens plus tels propos.
Il est bon a voir a ton dos
Que tu es quelque bon preud'homme. 896
Jovinien.
Ha ! duc, duc, tu ne sçais pas comme La fortune m'est advenue.
Pour dire ma desconvenue Et afin que chacun le sache.
Je te dy qu'estant a la chasse 900
Par les bois, assez loin de lande.
Il me prit chaleur si tresgrande Que fus contraint d'abandonner P. 45. Mes gens et de me destourner.
Tant j'estois en travail et peine. 9o5
Lors je trouvay une fontaine
Ou je me mis tout nud dedans.
Et pendant que j'estois leans.
Il survint quelque faux garçon
Qui trouva dessus un buisson Qio
Mes habits, que j'avois mis la,
Et le larron les déroba
Finement, sans qu'en visse rien.
Et en après que je fus bien
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Réfrigéré en ladite eau, gi5
Quand cuyday prendre mon manteau,
Pour vray je ne le trouvay plus,
Dont tresfort esbaliy je fus
De la grand perle que j'avois.
Alors je me mis dans les bois 920
A courir deçà et delà,
Pensant rencontrer mes gens la ;
Mais je ne vis homme ne femme.
Et pour ce que je suis infâme
Ainsi nud, je viens devers toy, 926
Afin qu'ayes pitié de moy
Et que d'habits tu me remontes.
Le Duc.
Par Dieu, voicy de nouveaux contes.
Et comment ? L'Empereur romain Est en son chasteau pour certain ; 980
P. /|6. Maintenant ne Aiit que passer Par icy, et vient de chasser ; Ce n'est pas un homme invisible.
JoviisiEN.
Et comment, diable, est il possible 1*
Cela est menty faussement, 935
Car je sçay véritablement
Qu'Empereur suis, et est ainsi.
Le Duc.
Comment ! Qu'esse a dire cecy ?
Coquin, misérable, belistre,
ïu veux donc usurper le tiltre 9^0
De l'empereur Jovinien ?
Par celuy qui a fait tout bien
Et qui est Tespoir des humains,
Premier qu'eschapper de mes mains,
927 Impr. El que des habits.
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Tu desdiras ce propos la I 9^5
Sus, garçons, prenez moy cela,
Et, pour son delict et offence,
Frappez sus a grand violence.
Tant que son sang soit respandu !
Je voy bien que c'est un pendu 960
Qui ne demande que la corde,
Et pour ce sans miséricorde
Faites l'office d'un bourreau.
Liez le moy en ce posteau
Et qu'il soit assommé de coups I 966
Vaultrien, premier tyran.
P. ^7. Monseigneur, laissez faire a nous ! Tantost ne se dira pas roy.
Sus, Mauplaisant, despeche toy !
Lions le cy estroictement.
Icy le lient en un posteaa.
Mauplaisant, second tyran.
Ça, meschant, venez vistement 960
Recevoir tous vos sacremens,
Car, par le Dieu des elemens,
Jamais orgueilleux effronté
Ne fust de verges mieux froté
Que vous serez tout a ceste heure. 966
Le Duc.
Or, sus, sus, avant ! Qu'on labeure 1
Que la chair ne soit espargnee !
Prenez chacun une poignée
De grosses verges de bouleau,
Et frappez dessus bien et beau 970
Devant ces notables personnes. f
Icy les tyrans prennent des verges.
Mauplaisant.
Monseigneur, en voicy de bonnes
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Et telles comme il nous les faut.
Sus, Vaulirien, commence la haut,
Et frappons sus luy en commun. 9y5
Vaultrien.
P. 48. C'est tresbien dit. Voyla pour un !
Mauplaisant.
Et la pour deux !
Vaultrien.
Et la pour trois !
Mauplaisant.
Il sera paye de ses droits
Avant que de nos mains eschappe.
Vaultrien.
Comme le vin sort d'une grappe 980
Le sang distile de son corps.
Le Duc.
Frappez dessus par grands efibrts Et vous monstrez bons compagnons.
Mauplaisant.
Vous voyez comme nous faignons;
Je croy qu'il y pert a sa peau. 986
Vaultrien.
con De fontaine.
Le sang sort comme d'un ruisseau
JOVINIEN.
Ha, faux ennemy !
Je t'estimois tant mon amy Et j'ay bien trouvé le contraire.
Ha ! tyrans, que voulez vous faire? 990
Voulez vous en vostre fureur
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Faire mourir vostre Empereur?
Voulez vous contre droit et loy P. 49. Tuer et occir vostre roy,
Qui n'a commis fraude ne dol ? ggB
Mauplaisant.
Le diable m'emport I II est fol, A ouyr le propos qu'il tient, Car de plus en plus il soustient Son opinion et folie.
Vaultrien.
Il est tout vray.
Le Duc.
Qu'on le deslie ! 1000
Je voy bien qu'il est insensé, Et pense que j'ay offencé De l'avoir mis en tel tourment.
Mauplaisant.
Monsieur, c'est un fol seurement
Ou n'y a rime ne raison. ioo5
Le Duc.
Chassez le hors de la maison
Afm que plus je ne le voye.
Osle toy de devant ma voye
Et que jamais ne te rencontre,
Sur peine d'avoir malencontre 10 10
Et d'estre envoyé en galère I
JoVINlEN.
Si tu as passé ta colère, Je n'ay pas la mienne passée. En la fureur mal compassée P. 5o. M'as outragé vilainement; ioi5
Mais, si je vy, certainement Croy que tu t'en repentiras !
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Le Duc.
Va I Fais du pis que tu pourras ; En gré te faut prendre cela.
Vaultrien.
Pour Dieu, monsieur, laissez le la, 1020
Car vous y perdriez patience.
Le Duc.
Je voy bien par expérience
Que c'est un vray fol vrayement
Qui a perdu renlendcmcnt,
Dont suis plus sot luy contredire. io25
JOVIMEN.
Helas ! vray Dieu, et qu'est ce a dire Que je suis ainsi dcscogneu ?
Pour cstre demouré tout nud Me doit on ainsi descognoistre ?
Ils sçavent bien que suis leur maistre io3o
Et qu'ils n'ont Empereur que moy ; Et nonobstant que sois leur roy.
Ils m'ont par grande cruauté Batu, navré, persécuté
D'un lier courage et rigoureux. io35
Ha I pauvre Empereur malheureux, Force t'est, veu ce grand dcsroy, De retourner ainsy chez toy.
P. 5i. Retourner, dea ! Et que dis tu?
Iras tu ainsi devestu lo/jo
Vers tes gens en si grande horreur ?
Toy qui es homme de vertu.
Iras tu sanglant et batu
io3o Impr. que ie suis.
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Devant tous les princes d'honneur ?
Helas ? avras tu bien le cœur io/i5
De porter un tel deshonneur Et d'estre a honte provoqué ?
Toy qui es supresme Empereur Et de tous les plus grans seigneur, Souffriras tu estre moqué? io5o
Toy qui as esté coloqué Et de tout ton peuple invoqué, Oseras tu bien te monstrer, Gomme un belistre suffoqué.
Ainsi de verges fustigué, io55
Et dedans ton palais entrer?
Nenny, car il n'est pas possible D'endurer honte si terrible Que celle la que tu avras.
Que feras tu donc ? Tu seras 1060
A jamais coquin et maraut, Dont en despit de toy il faut Que tu retournes par douceur, Car tu es bien certain et seur
Que tu es le seigneur et maistre, io65
Dont tu ne peux faillir a estre P. 52. Receu et cogneu de ta femme.
Et pour le confort de ton ame.
Afin qu'on ait de toy pitié.
Il te faut mettre sous le pied 1070
Toute honte, et puis t'en iras Vers tes gens, ausquels te feras A cognoistre, et par ce moyen Tu recouvriras tout ton bien
Sans estre moqué ne batu. 1076
Pause. Icy l'empereur Jovinien se retire en son chasteau.
loliQ. împr. seigneurs.
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JOVIMEN.
Ouvre, portier !
Le Portier.
Et qui es lu ?
Jovinien.
Qui je suis ! M'as tu descogneu ?
Le Portier.
Non, car jamais ne l'a\ cogneu.
Qui es tu qui parles ainsi ?
JOVINIEN.
Je m'esmerveille de cecy. io8u
Toy que j'ay commis a cest huvs, Ne vois lu pas bien que je suis P. 53. Seigneur et maistre de céans .^
Le Portier.
Le seigneur 1 Et ! il est leans.
Comme oses tu dire cela? io85
JoVIMEN.
Tu as mcnty, car il n'y a Empereur au monde que moy El suis seigneur d'icy.
Le Portier.
Qui ? Toy ?
JoVIMEN.
Voire, moy ! 11 ne s'en faut rien.
Or viens ça, te souvient il bien lOQO
Que je te pris petit garçon
Pour le plaisir d'une chanson
Que je pris a t'ouyr chanter ?
io83 Inipr. Le Seigneur.
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Le Portier.
Toy, maraut, te veux tu vanter
De m'avoir mis en cest office ? lOQ^
Toy qui n'as aucun bénéfice
Ne nulle préface d'honneur,
ïe veux tu nommer empereur
A gens qui sçavent le contraire ?
D'icy te feray bien retraire iioo
Si tu m'eschauffes le cerveau !
JoVINIEN.
Je te dy encor de nouveau Que je le suis ; mais par fortune P. 54. D'une chaleur trop importune
Suis tombé en ces accidens. iio5
Le Portier.
Et comment ! Il est la dedans Avec ses seigneurs et bourgeois.
Et, d'autre part, si tu estois Empereur, comme tu as dit,
N'avrois tu pas gens de crédit iiio
Avec toy ? Serois tu tout nud ?
Ne serois tu pas soustenu Et haut prisé par tout l'empire ?
JoVINIEN.
Quelque cas qu'il te plaise dire,
Nonobstant mon tresgrand meschef, 1 11 5
Je te dy encor de rechef
Que c'est moy mesme sans nul si.
Le Portier.
Or attens moy un peu icy Et dire te feray que non.
Icy le portier va parler a l'Empereur putatif.
T 1 13 haut est suppléé.
1 1 19 Impr. ie te feray.
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Le Portier.
Cher sire de noble renom, 1120
Nouvelle icy je vous apporte D'un fol qui est en ceste porte, Tout nud, comme un pauvre belislre.
Et veut usurper vostre tiltre P. 55. D'imperialle majesté. ii25
Le pauvre folastre esbeté Veut dire et soustenir en somme Qu'il est grand empereur de Rome I']t (ju'il n'y a autre que luy.
L'Emi'ereuu pulalif.
Ho, ho I II faut qu'il soit ouy i i3o
Pour voir s'il soustiendra cela.
Ou est il ?
Le Portier.
Sire, le voyla.
L'I'^MPERELR putatif.
Lequel.'^ Ce maraut devestu.^
Le Portier.
Voire.
L'Empereur putatif.
Vien ça, viens ! Qui es lu ?
JOVIME^.
Maistre et seigneur de ce palais, ii35
Au raport de tous mes varlets Et de ma femme que voicy.
L'Empereur putatif.
Comment, madame, qu'est cecy ?
Est ce vostre empereur et roy ?
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Av'ous autre mary que moy? ii^o
Est il vostre prince et espoux?
L'Emperiere.
Qui ? Ce vilain navré de coups, P. 56. Ce coquin, ce belistre infâme?
Jovinien .
Voire, dea, vous estes ma femme,
Et moy, vostre amy et seigneur, 1 145
Qui suis souverain empereur
De toute la machine ronde,
Et n'y a homme en tout le monde
Qui me sceut le contraire dire.
Le premier Baron.
Par ma foy, voicy bien pour rire. ii5o
Le voicy tel qu'il nous le faut.
Et ! viens ça, viens, pauvre maraut, Roy de tous coquins et belistres, Ou sont les chartres et les tiltres De ton empire?
Jovinien.
Ha ! chevalier, ii55
Je t'ay esté trop familier Par le passé, comme je voy.
Tu sçais bien que je suis ton roy Qui t'ay eslevé en honneurs ;
Je m'en rapporte a mes venneurs, iiGo
S'ils n'ont pas de moy cognoissance.
Je suis presque en désespérance De me voir ainsi descogneu.
L'Empereur putatif.
Et! viens ça. D'où es tu venu, Dy moy ?
I i/jo Impr. Aucz vous.
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p. 57. JOVIMEN.
De rovalle lignée, 11 65
Au raport de la ('ompagnce, Si el veut dire vérité.
De ce lieu m'as déshérité Par un charme et enchantement, Et si croy véritablement 1170
Que tu es prince des larrons.
Vous, ma femme, et vous, mes barons, Comme se peut faire cecy Que je sois déposé ainsy
Et rejette derrière Thuys ? 1 175
Sçavez vous pas bien que je suis Vostre empereur Jovinien ?
Et ! je vous ay fait tant de bien Et vous m'estimez un folastre !
Le deuxiesme Baron.
Et viens! ça, pauvre opiniastre I 11 80
Si tu estois roy, serois tu Aussi navré et devestu Comme tu es ?
JOVIMEN.
Helas, helas !
Je vous raconteray le cas.
Pour raison a cela vous rendre, 1 185
Vous devez sçavoir et entendre Qu'au jourd'huy, comme je chassois Avecques vous dedans ce bois, P. 58. Il faisoit si tresgrande ardeur
Que fus contraint pour la chaleur [ 190
Me baigner en une fontaine,
Car j'estois en si grosse peine
Qu'il m'estoit advis que bruslois.
Lors despouillay tout mon harnois :
Chausses, pourpoint, bonnet, manteau, ii95
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Et me jettay tout nud dans Peau
Pour m'oster cette chaleur la.
Et cependant que j'estois la,
Il survint quelque faux garçon
Qui me print dessus un buisson 1200
Tous mes habits, et s'en alla.
Et moy, ne songeant a cela,
Je vous asseure, et sans mentir.
Que, quand me cuyday revestir,
Que audit buisson ne trouvay rien, i2o5
Et ne vy plus homme ne chien :
Chacun s'en estoit revenu.
Par ainsi demouray tout nud.
Dont, de la, j'allay supplier
Le duc et un mien chevalier 1210
Qui m'ont batu comme voyez.
Gela pour vérité croyez ;
Jamais ne m'ont voulu cognoistre.
Le deuxiesme Baron.
Je croy que tu nous feras paistre ;
Mais escoutez ce qu'il propose. I2i5
P Bg. JOVINIEN.
Voicy bien merveilleuse chose,
Ha 1 dame de grand renommée,
Ma dame, que j'ay tant aimée,
Me laisserez vous en ce point ?
Dictes moy, vous souvient il point 1220
Du jour qu'estions couchez ensemble,
Que vous me dites, ce me semble,
Que j'estois chaut comme une caille.
Et me parlastes de la taille
Des pauvres gens trop oppressez ? 1226
Ha ! ma dame, pensez, pensez
Que je ne suis point estourdy.
Il est vray ce que je vous dy ;
Autre empereur que moy n'y a.
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L'Empereur piitalij .
Que respondcz vous a cela, i2 3o
Ma dame? Est il vostre mary?
Dites moy, car je suis marry D'ouyr ces propos merveilleux ?
L'Emperiere.
Ha ! moy, mon amy, ce pouilleux, Ce meschant, ce coquin infâme, I235
Que je vousisse estre sa femme ?
M'estimeriez vous bien si folle, D'autant que mon honneur il foullc Par une audace et grand fierté ?
Je sup[)ly vostre majesté I2-^|0
P. 60. Que devant toute l'assistance Il soit puny de ceste offcnce, Car trop grandement m'injurie !
Pour Dieu, mon amy, je vous prie Que le faciez sans plus attendre 12^1 5
Décapiter, brusler ou pendre, Et que jamais n'en soit parlé.
Vous voyez, c'est un avollé, Un belistre, un maraut de Grève Qui vostre honneur et le mien grève 1260
En soy voulant dire empereur ; Par quoy je vous pry, mon seigneur, Me venger de l'injure grande.
L'Empereur putatif.
D'accorder a vostre demande,
Votre requeste criminelle I255
Est par trop injuste et cruelle
De vouloir conclurre a sa mort ;
^lais, pour le punir du grief tort.
Sans qu'il en soit plus debatu,
J'ordonne qu'il sera batu 1260
De verges par grand violence.
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Pour ce, venneurs, en diligence
Liez le moy estroictement
Et frappez sur luy fermement,
Tant qu'on voye courir le sang. I265
Le deuxiesme Venneur.
Cher sire, par le Dieu puissant, P. 6i. Nous le mettrons en piteux point.
L'Empereur putatif.
Sus donc, tost ! Mais ne jurez point,
Sur peine de punition.
Faites ceste exécution 1270
Sans blasphémer le nom de Dieu.
Le deuxiesme Venneur.
Nous l'allons lier en ce lieu,
Puis que le commandez ainsi.
Ça, ça, gallant, venez icy
Recevoir ce que droit accorde ! 1276
Jovinien.
Helas ! amys, pour Dieu mercy I Je vous requiers miséricorde.
Icy le lient en un posteau.
Le premier Venneur.
Lié serez de ceste corde
Et traicté en homme de bien.
L'Empereur putatif.
Bastez le moy plus qu'un vieux chien, 1280
Et frappez dessus sans cesser.
Le premier Venneur en frappant.
Bien, sire, je vay commencer.
Tiens, empereur de trois leçons !
1282 L'imprimé porte par erreur en vedette Le. deuxiesme Venneur.
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Le deuxiesme Venneur en frappant.
Tu seras de toutes façons
Habille ainsi comme il faut! 1285
P. 62. Le premier Venneur.
Si le courage ne me faut, Bien te feray ma main sentir, Tant qu'on voirra le sang sortir De ton corps dessus et dessous.
Le deuxiesme Venneur.
De ton péché seras absou/ i^0<^>
Premier qu'eschapper de nos mains, Si bien et beau que les Romains Escriront tes gestes et faits.
Le premier Vennelr.
Bran, bran ! tu ne sçais que tu faits.
Et ! frap[)e de ce costé la. 1295
Le deuxiesme Vendeur.
Une grande chaleur il a ;
Je croy qu'il boyroit bien un coup.
Le premier Venneur.
Il est plus orgueilleux qu'un bouc. Tenez, qu'il fait bonne grimace !
Le deuxiesme Venneur.
De frapper sur luy je me lasse. 1000
Le premier Venneur.
Tous les os lui seront cassez.
L'Empereur putatif.
Ilola, compagnons ! c'est assez.
1291 Impr. qu'eschappez.
1392 Impr. & si beau.
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Ne frappez plus, déportez vous.
Doresnavant sera plus doux
Qu'il n'a esté le temps passé. i3o5
P. 63. Le premier Baron.
Il est a demy trespassé.
Le deuxiesme Baron.
Ses propos sont bien rabaissez.
L'Empereur putatif.
Desliez le et le laissez,
Car je voy bien qu'il n'en peut plus.
Par compassion je conclus i3io
Qu'il s'en ira, comme est venu,
Cercher son pain tout ainsi nud
Qu'il est, sans avoir autre peine.
JOVINIEN.
0 quelle sentence inhumaine,
A moy trop préjudiciable I i3i5
L'Empereur putatif.
Viens ça, pauvre homme misérable ;
Ne t'advienne jamais de dire
Que tu es seigneur de l'empire,
Sur peine d'avoir froide joye.
Va t'en, que plus je ne te voye ! i320
Retire toy de devant moy.
Le premier Venneur.
0 l'empereur !
Le deuxiesme Venneur.
0 le beau roy !
Le premier Baron.
0 le vilain I
ï322 V imprimé parle deux fois Le premier Baron.
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Le df.uxiesme Baron.
P. G'i. 0 quel varlet !
Le premier Venneur.
0 le meschant !
Le deuxiesme Vennelr.
Fy ! Qu'il est laid I
L'Kmperiere.
0 quel beau prince !
Le premier Baron.
0 quel seigneur I i325
L'Empereur putatij.
Ne luy tenez plus de rigueur ; Laissez le aller, je vous prie.
Que plus après luy on ne crie, Car il est assez tourmenté.
L'Emperiere.
Mon seigneur, a la vérité, i33o
Je pense et je croy fermement Qu'il est troublé d'entendement, y eu son parler et sot maintien.
Le premier i)ARO>.
De cela il ne s'en faut rien ;
Il est insensé voirement. i335
L'Empereur putatif.
N'en tenez plus de parlement ; Laissez moy tous ces fols propos, Et que chacun prenne repos Sans plus me parler de ce fait.
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p. 65. Icy commence la contrition de Jovinien.
Jovinien.
Las! misérable, qu'as tu fait? iS^o
Qu'as tu commis, qu'as tu forfait? Un cas merveilleusement grand.
Or cognois je bien maintenant Que mon péché abominable
Est si vilain et détestable lolxb
Qu'a provoqué, comme je voy, L'ire du haut Dieu vénérable Tresfort a l'encontre de moy.
0 meschant et orgueilleux roy, Roy reprouvé, inficieux, i35o
Qu'est ce a ceste heure que de toy Qui t'estimois tant précieux ?
Ha ! maudit homme vicieux, Regarde, regarde les cieux
Et recognois qu'il est un Dieu i355
Lequel punist les orgueilleux Et les dépose de leur lieu.
Au monde est il cœur plus fâché, Tant soit de tristesse taché,
Qui soit a ma douleur semblable ? i36o
Non, car de mon péché caché Je me sens si fort empesché
Que je pers tout sens raisonnable. J
P. 66. Ha ! maudit damné misérable.
Pire que beste irraisonnable, i365
Qu'on ne peut trop deshonnorer.
Tu fus bien tenté du grand diable Quand, d'un mauvais vouloir damnablc, Tu te voulus faire adorer.
1 343-1 ^o5 U auteur parait avoir voulu écrire ce lonrj couplet en strophes ; mais il ri a pas réussi à donner à ses strophes une forme régulière.
i36i Impr. péché taché.
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Las ! comme fus tu si osé, 1870
Si hardy et si disposé Prendre telle presumption ?
Bref, tout veu et tout propose, Il le faut estre disposé
Chercher desesperalion. 1875
De requérir remission Pour avoir absolution.
C'est abus ; raison n'y accorde.
Pour brefvc resolution,
Damné tu es; conchision : i 8S0
Ton col a mérité la corde.
La corde? Helas ! Que dis tu, orde, Sale créature? Recorde, Ce que tu as déterminé
Par desespoir, qui te decorde. 1385
Doutes tu la miséricorde De ton Dieu, pour estre damné ?
Que penses tu, pauvre estonné?
Mieux vaudroit n'avoir esté né
Ou tousjours au monde souffrir, i^go
Que d'avoir ainsi ordonné P. 07. Sans que pardon te fust donné, Faute de grâce requérir.
Que feras tu donc ? Tu iras
Aux déserts, ou tu ploureras i^gS
Ton vice en grand contrition ; Et quand ainsi tu le feras.
Avec le bon espoir qu'avras.
De moy avra compassion.
Doncques de ceste heure je vois i ^00
Plorer mon péché dans ces bois, Afin que, par sa digne grâce.
En observant ses saintes loix,
i386 Impr. Doute tu.
1892 Impr. fut.
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Il luy plaise exaucer ma voix
Et que remission me face. i4o5
Pause.
Icy Jovinien entre au désert de pénitence, ou il plore son péché, et cependant les pasteurs jouent.
GUILLOT
Sus bout, sus bout 1 Qu'on se resveille ! A ce printemps solatieux Il n'est plus saison qu'on sommeille.
Fy des gens melancolieux I
Margot.
Fy des gens melancolieux, i4io
P. 68. D'usuriers avaricieux,
Qui portent eau en leur bouteille I
Philippot.
Je pry Dieu qu'amender les vueille
Et que chacun bon pasteur veille .f
Dessus ces troupeaux gracieux. i/ii5
GuiLLOT. i
Si un coup le monde s'esveille A servir Dieu dimanche et veille, Nous avrons des biens plantureux.
Margot.
Le temps est doux et amoureux
Et est force fruits savoureux, i420
Dont plus ne boirons en la seille.
Philippot.
On dit que d'icy a Marseille
C'est une chose nompareille
Des biens que l'on voit en tous lieux.
l'ohgueil et preslmption de l'empereur jovinien 63
GuiLLOT.
Je vous promets que c'est merveille t425
Des beaux raisins de nostre treille, Tant sont gros et substantieux.
Margot.
Si nous estions devotieux
Nous avrions des biens nostre faix ;
Mais le monde est si tresmauvais i/i3o
Qu'en son Dieu n'a nulle amitié.
Philippot.
P. 69. Il est vray, c'est tresgrand pitié
Que d'estre au jour d'huy sur la terre.
Voysins, parens se font la guerre,
De sorte et façon que le fils i435
Est si subject a ses profils
Qu'il ne cognoit père ne mère.
GuiLLOT.
C'est une chose bien amere
De voir au jour d'huy par excès
Les enfans eslever procès i44o
L'un contre l'autre par injure.
Margot.
Quand le marchant fermement jure Pour vendre a faux poids et mesure, Il ne s'en eschaulTe plus fort.
Philippot.
Quand il dit : « Le diable m'emport ! », i445
C'est a l'heure qu'il se parjure.
GuiLLOT.
Dieu pour quelque temps nous endure ; 1^32 très est suppléé.
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Mais quand nous avrons bien duré
Et qu'il avra fort enduré,
Il punira de peine dure. i45o
Margot.
Si ceste ordure guiere dure, Tout ainsi comme une froidure, Les bleds gastera par les champs.
Philippot.
P. 70. Bref, c'est grand pitié des meschans
Qui au monde sont respandus. i^bb
GuiLLOT.
Pleust a Dieu qu'ils fussent pendus ; Ce seroit tresbelle despeche.
Margot.
Pour quelque chose que l'on presche
Le monde ne s'amende point,
Et si a bien un autre point : i46o
A detracter est tousjours prest.
Philippot.
Or laissons le monde ou il est, Et parlons de nos brebiettes.
Guillot.
Quand pasteurs sont sous les couldrettes
Environnez de vers rameaux, i465
A beau crochet de leurs houllettes
Ils cueillent les douces noysettes,
Qu'ils mangent prés de leurs troupeaux ;
Et, s'ils ont soif, a beaux ruisseaux
Ils boy vent des eaux savoureuses ; 1^70
Puis après font cent mille saux
Pour l'honneur de leurs amoureuses.
iZ|5G Impr. Pleut.
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Margot.
De belles fleurs solacieuses l'ont petits boucqiiels et cliappeaux Kn disant chansons gracieuses i475
Sur chants armonieux et beaux, P. 71. Et, pas a pas, le long des eaux,
Pourmenent moutons et chevrettes,
Qui broutent les bourgeons nouveaux
Avec plusieurs sortes d'herbeltes. i48o
PniLiproT.
Dessus la grand chaleur du jour Ils se reposent en Fumbragc Et en leur gracieux séjour Font joliment leur tripotage.
L'un a du pain et du fromage, i485
L'autre du laict, l'autre du fruict.
Qu'ils mangent tous de bon courage Paisiblement, sans faire bruit.
Glillot. Or sus donc, resjouyssons nous, Margot, par amoureux maintien, 1490
Et dansons encor, moy et vous, Avec Phllppot, homme de bien.
Margot.
Vrayment, Guillot, je le veux bien,
Et pour l'amour de vous je vois
Dire chanson a haute voix 1-^*9^
Et faire quatre tours de dance.
Philippot.
Or ça donc, la main, que je dance 1 Et dites l'une des plus belles.
iA83 Jmpr. leurs.
1492 Impr. Philippot.
1^93 Impr. Yrayeinent.
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p. 72. Icy les pasteurs dancent et Margot commence la chanson qui s'ensuit:
Pastoureaux et pastourelles,
A ce beau temps gracieux, i5oo
En douces chansons nouvelles
Rendez gloire au Dieu des cieux!
Les mauvis et colombelles
Chantent chants mélodieux.
Rendant grâces immortelles i5o5
Qui pénètrent les hauts cieux ;
Pastoureaux et pastourelles,
Rendez gloire au Dieu des cieux I
Margot.
Voyla bien dancé de mesure
Et chanté de tresbonne grâce. i5io
Philippot.
C'est mon ; mais de gouster est heure ; Retirons nous de ceste place.
GuiLLOT.
J'ay cy un petit de chair grasse ; Allons la manger, vous et moy.
PmLlPPOT.
Je le veux bien. Or assiez toy i5i 5
Et que chacun silence face.
Pause.
P. 73. Icy les pasteurs se reposent et goustent ensemble.
Jovinien.
Or suis je si mat et si vain Que je ne sçay que devenir, Et si vexé de soif et fain
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Que ne me puis plus soustenir. i520
Je voy bien qu'il me faut finir Ma vie en lamentation.
Si Dieu ne prend compassion De mon pauvre malheureux corps, Faute de sustentation i525
Mes membres sont a demy morts.
Helas ! pauvre meschant, helas !
Ou est le temps que tu soulois Avoir tes plaisirs et soûlas
Aux champs, a la ville et au bois? i53o
Ou est le temps que tu man^eois Les bons morceaux a ton plaisir?
Il est bien changé, tu le vois.
En pleurs, regrets et desplaisir.
Je voy la des pasteurs assis ; i535
Devers eux il me faut retraire Et les prier de sens rassis Qu'il leur plaise aumosne me faire.
Sans que plus en ce lieu dilTere, Je vay droit leur tendre la main i54o
P. 74. Et, pour la grand faim nécessaire, Demander un morceau de pain.
Icy iemperear Jovinien demande l'auniosne aux bergers.
Jovinien.
Pasteurs de noble extraction,
A l'honneur du haut Dieu du throne,
Je vous supply d'atïection i545
Me faire une petite aumosne.
i53o Impr. Au champs.
Margot.
Helas I pauvre homme comme es tu
Si nud et si navré de coups?
Il semble que Ton t'ait batu.
Qui t'a fait cela, dy le nous ? i55o
JoVINIEN.
Helas ! pour Dieu, déportez vous
De m'interroguer de cela,
Et si quelqu'un d'entre vous a
Affection de me donner,
Qu'il ne me face séjourner, i555
Car de grand faim le cœur me faut.
GUILLOT
Donner de mon pain il te faut, ïien, mange ton saoul, je te prie.
Icy Guillot donne du pain a Jovinien.
JoVINIEN.
P. 75. Jésus et la Vierge Marie i56o
Le vous vueillent rendre aux hauts cieux !
Icy Jovinien mange son pain auprès des pasteurs. Philippot.
Le pauvre homme est fort soucieux.
Guillot.
C'est mon, et du pain bien content.
Margot.
C'est quelque pauvre pénitent.
Comme je pense, pour certain. i5G5
Guillot.
Voyez comme il mange ce pain ; Plaisir prens a le voir mascher.
i56i Impr. vueille.
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PlIILIPPOT.
S'il avoit un morceau de chair
Ou quelque petit de fromage,
Il en avioit meilleur courage 1070
Et n'en seroit pas si tresvain.
Margot.
Pour tout vray, il mouroit de fain, Et semble a voir qu'il se soucie.
Icy i Empereur se levé.
JOVINIEN.
Mes amis, je vous remercie
Du bien que m'avez fait icy. iByô
P. 7G. Adieu vous dy et grand mercy Jusques au rendre.
Margot.
Allez. Adieu 1
Philippot.
Il s'en retourne en quelque lieu Faire condigne pénitence.
GuiLLOT.
Dieu, par sa divine puissance, i58o
Le vueille conforter !
Margot.
Amen !
JoVINIEN.
0 I que je souffre de tourment
Et que mon ame est en grand peine
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Quand pense a mon gouvernement
Et a mon offence vilaine I i585
Me voir frustré de mon domaine
Par faux orgueil qui me surmonte,
Ce m'est chose bien inhumaine
D'endurer ce reproche et honte.
Helas 1 Et ou iray je plus iSgo
Pour la grâce de Dieu avoir ?
Faut il que pour mes maux polus
J'aille tomber en desespoir ?
Nenny ; mais je feray devoir
D'accompUr ce que Dieu commande, iBgS
Car sa sainte grâce est si grande, P. 77. Ainsi que l'Escriture dit,
Que jamais hom n'est esconduit
Quand de bon cœur on luy demande.
Doncques, je luy demanderay 1600
Humblement, de tout mon courage.
Et mon péché confesseray
Selon l'ordonnance et usage.
Il y a cy un hermitage
Ou un bon saint père demeure, i6o5
Vers lequel vay tout a ceste heure
Me confesser dévotement,
De peur qu'en ce péché ne meure
Et que ne tombe en damnement.
Icy Jovinien va parler a ihermite.
Jovinien.
0 père, qui avez puissance 1610
De Dieu par consécration,
1698 Impr. homme.
1609 Impr. de damnement.
Je VOUS pry en grand révérence De m'ouyr en confession.
L'Hermite.
Ho, ho î Et qui es tu, pauvre homme?
JOVINIEN.
Las ! je suis rempercur de Rome, i6i5
C'est chose seure et véritable.
L'IIermite.
Et ! tu es plustost le grand diable.
Meschant, va, oste loy d'icy !
P. 78. JOVINIEN.
ïlelas ! père, pour Dieu mercy I
Je le suis véritablement. 1620
L'Heumite.
Tu en as menti faussement.
Tu es quelque guetteur de bois, Et a ta mine je cognois Que tu es un bel empereur.
Retire toy I
J0VINIE>(.
Hé! mon seigneur, 1626
Tant comme puis je vous supplie N'avoir esgard a ma folie Et ouyr mon piteux courroux.
L'Hermite.
Or bien, bien ! Mets toy a genoux
Et me dis ton intention. i63o
J0V01EN a genoux
Je requiers bénédiction.
Benedicite !
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L'Hermite.
D'winum auxiUum Maneat semper nohiscum l
JoVINIEN.
Amen, par son advenement !
0 père saint, dévotement, i635
Humblement m'accuse en ce lieu De cœur et de pensée a Dieu P. 79. Et a vous, son lieutenant mis,
D'un grand péché que j'ay commis
Contre la sainte Trinité; i6/io
Et, pour vous dire vérité,
Moy, pauvre malheureux chrestien,
Propre empereur Jovinien,
Confesse qu'un jour par orgueil
Je vins a eslever mon œil i6^5
Jusqu'à présumer en moy mesme
Qu'il n'estoit autre Dieu supresme
Que moy, par une outrecuydance.
Et voulu de force et puissance
Me faire adorer icy bas. i65o
El en après ce grand trespas.
Pour plaisir prendre et temps passer.
Je m'en allay au bois chasser.
Ou il me print si grand chaleur
Que fus contraint pour la douleur i655
D'abandonner tous mes seigneurs,
Mes fauconniers et mes venneurs
Et me retirer en la plaine,
Ou je trouvay une fontaine
Et lors moy, d'une ardeur surpris, 1660
Tous mes habillemens je pris
Et les mis dessus un buisson.
1646 Impr. Et présumer.
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Puis me plongeay comme un poisson, Tout fin nud, croire dois cota.
Et cependant que j'estois la, i6G5
P. 80. Il survint quelque lanonneau Qui me desroba mon manteau Et s'en alla, comme j'ay sceu, Après mes gens, et fut receu
Pour vray empereur en ma place ; 1690
Et adonc moy, prince de grâce.
Qui ne vous veux de rien mentir, Quand je me cuyday reveslir De mes habits, ne trouvay rien.
Alors, en douloureux maintien, ^^1)5
A marcher par les champs me mis, l^]t aux maisons de mes amis Honteusement fus descognu Et de par eux batu tout nud.
Tant que beaucoup de coups portay. 1700
Après cela me transporlay En mon chastcau, ou de rechef.
Depuis les pieds jusques au chef Je fus batu vilainement
Et dechassé honteusement, 1706
Par mon gref péché qui m'oppresse.
Duquel je m'accuse et confesse.
Et en tresgrand contrition En demande absolution Et fructueuse pénitence. 1710
L'Hermite.
Or, pour la grande repentance De ton iniquité, P . 81. Ego ahsolvo te
A peccatis luis
1698 je est suppléé.
1698 Impr. fut.
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Jn nomine Patris 1716
Et Filii
Et Splritus Sancti. Amen.
Ha, sire, véritablement
Je vous cognois estre empereur. 1720
Ha ! mon beau maistre et mon seigneur, Mon prince, mon roy souverain.
C'est vous mesme, pour tout certain ; Je vous recognois au visage.
Entrez au petit hermitage 1726
Et prenez ce manteau icy.
Icy l'hermite donne un manteau a l'Empereur.
Helas ! mon père, grand mercy.
Dieu le vous rende par sa grâce !
J'ay esté de toute ma race
Descognu et fort irrité. 1730
L'Hermite.
Mon seigneur, a la vérité, Yostre gref péché et falace Estoit si grand devant la face De Dieu plein de digne puissance.
Qu'a tous ostoit la cognoissance 1785
De vostre royalle personne ; Mais, par la confession bonne P. 82. Que vous avez fait en ce lieu. J'espère qu'a l'aide de Dieu
Recogneu serez de vos gens, 17^0
Et pour ce soyons diligens De nous transporter jusques la.
Jovinien.
Je rens grâce a Dieu de cela Qu'i m'a gardé de l'ennemy.
Allons, beau père, mon amy, 1746
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Allons, vous et moy, bien et beau, Visiter mon petit chasteau.
Pause. Icy V Empereur et i lier mile vont au chasteau.
JOVINIEN.
Dieu gard, portier I Ou est ma femme ?
Le Portier.
Ha ! mon seigneur, la bonne dame
Est leans ; mais, par mon serment, 1760
Je m'esbahv fort grandement
Par ou vous estes deslogc.
Car de cest huys je n'ay bougé
Et ne vous ay point veu passer.
J0VIMEN.
Vers elle allons nous addresser, 1765
Car de la voir j'ay grosse envie.
P. 83. Icy Jovinien parle a sa femme
Dame, Dieu vous doint bonne vie Et a tous les seigneurs aussi !
L'Empereur putatij.
Ma dame, qui est cestuy cy
Qui vous salue, dites moy? 1760
L'Emperiere.
Mon cher seigneur, en bonne foy, Je n'en sçay bonnement que dire.
Tant plus a sa face me mire.
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Et tant plus fort je m'esmerveille.
YoicY bien chose nompareille : 1765
Au vray, je le pense cognoistre.
L'Empereur putatif.
Est il vostre seigneur et maistre ?
Dites moy ce qu'il vous en semble.
L'Emperiere.
Certainement il vous ressemble,
Et ne puis bonnement comprendre 1770
Lequel de vous deux je dois prendre
Pour mon mary ; mais seurement,
Selon mon petit jugement,
Je pense, et n'en desplaise a vous,
Qu'il est mon seigneur et espoux, ^77^
Ainsi comme je présuppose.
L'Empereur putatif.
Vostre espoux, dea ? Voyla grand chose. P. 8^. Par ce point rien je ne vous suis.
Et vous, seigneurs, a vostre advis, Sans user d'aucune faveur, 1780
Vous semble il qu'il soit l'Empereur? 1|
Dites et parlez hardiment.
Le premier Baron.
Sire, selon mon jugement,
A vous voir tous deux en ce lieu,
Je dy que c'est œuvre de Dieu, 1786
Car, a regarder vos visages,
Il n'y a docteurs si tressages
Qui sceussent juger de cela.
L'Empereur putatif.
Or, silence, arrestez vous la 1
1765 Impr. Voicy une chose.
Ma dame, véritablement ^790
C'est vostre empereur voirement Et celiiy qu'avez espousé.
11 avoit esté déposé De son estât pour plusieurs cas ; Mais nostre seigneur Dieu n'a pas 1 795
Voulu le confondre du tout, Ains il l'a relevé debout Et très exaucé et ouy.
C'est vostre prince, c'est celuy A qui devez los et honneur. 1800
Semblablement toy. Empereur, Je te dy devant tes amis Que contre Dieu avois commis P. 85. Si grand poché devant sa face
Que, sans sa sainte et digne grâce, i8o5
Fondu fusses avec Sathan,
Ainsi qu'Abiron et Dathan,
Damnez par inobedience ;
Mais, pour la grande repentance
Qu'as eue, et qu'en devoir t'es mis, 18 10
Tout t'est pardonné et remis
Par miséricorde de Dieu,
Qui m'a mis a garder ton lieu,
Lequel je le rens maintenant.
Et pour ce vis doresnavant, t8i5
En honneur, ainsi que lu dois,
Car adieu te dy ; je m'en vois.
Icy Raphaël s'esvanouyt.
L'Emperiere.
0 mon empereur et mon roy.
Mon cher espoux, accoliez moy.
Et si, par mon incognoissance, 1820
J'ay commis vers vous quelque ofTence, Je vous pry ne m'en blasmer mie.
1822 Impr. prie.
L'Empereur.
Ha I ma chère dame et amie, Je vous pardonne de bon cœur.
Le deuxiesme Baron.
Ha ! tresnoble et puissant seigneur, 1825
Empereur de tous les Romains, P. 86. Nous requérons a joinctes mains Pardon de nostre inadvertance.
Le premier Venneur.
0 Empereur de grand puissance,
A qui devons los et honneurs, i83o
Pardonnez aux pauvres venneurs
Ce qu'ils ont contre vous commis.
L'Empereur.
Je vous pardonne, mes amis.
Je vous pardonne, n'en doutez ;
Mais dedans vos esprits notez i835
Ce grand mistere merveilleux.
0 mondains, mondains orgueilleux,
Qui dessus les biens vous fondez.
Fuyez les dangers périlleux
Et a Dieu vous recommandez. iSliO
Amendez vous tous, amendez.
Afin qu'en sa grâce vous tienne,
Par foy croyant l'Eglise sienne.
Que suyvre doit tout bon chrestien.
Et pour la fin qu'il vous souvienne i845
De l'empereur Jovinien.
1827 Impr. Nous vous requérons.
Fin.
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